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État civil
Louis Antoine Marius Dani était né le 14 mai 1912 à Cannes dans les Alpes Maritimes. Il était

le fils de Pilade Dani et de Geneviève Gelsumine Pulidori épouse Dani. Il habitait chez ses parents
au 26 Boulevard D'Italie, Villa France à Cannes. Il était caissier.

Il a été recruté à Nice, matricule 577. En 1939, quand il a été mobilisé, il a rejoint le 242 ème

Régiment d'Artillerie Lourde en tant que soldat de 2ème classe. Ce régiment a été créé en septembre
1939. Il est affecté à la 30ème Division d'Infanterie Alpine. Lors de l'offensive allemande du 10 mai
1940, cette Division est déployée en Alsace, puis combat à partir de la mi-juin dans le secteur forti-
fié des Vosges. Le 242ème R.A.L. est capturé par les Allemands à partir du 19 juin 1940 au nord-est
d'Épinal.

Capture et internement dans un Stalag en Allemagne
Le 24 juin 1940, Louis Dani est capturé à Bois-de-Champ dans les Vosges, à une trentaine de

kilomètres à l'est d'Épinal. Il a donc été fait prisonnier après la signature de la Convention d'Armis-
tice2. Aucun document archivé n'indique où les prisonniers ont été regroupés en France.

Louis Dani est ensuite emmené en Allemagne. Il est enregistré au Stalag XII B à Frankenthal,
sous le matricule 10 7513. Les Allemands n'ont pas indiqué la date d'arrivée au Stalag. Ce camp se
trouvait au sud de Worms.

Le 16 août 1941, pour une raison inconnue, le prisonnier est transféré au Stalag XII C4, à
Wiebelsheim, au sud de Bonn. Il est alors affecté à un kommando de travail à Wiesbaden, dans une
usine de métallurgie.

Évasion du Stalag XII C
Louis Dani se sent menacé d'une lourde sanction à cause de dégâts répétés sur les machines

outils et une mauvaise volonté à travailler5. Il tente de s'évader de ce kommando, mais il est arrêté le
8 mars 1942 à Ligsdorf dans le Haut-Rhin en Alsace. Deux jours plus tard, il est jugé par un tribunal
militaire et condamné à la déportation dans le Gouvernement Général de Pologne. C'était sa pre-
mière tentative d'évasion.

Départ pour le Stalag 325
Louis Dani fait partie du premier convoi de déportés qui part le 7 avril 1942 du Stalag XII A à

Limburg-an-der-Lahn, au sud de Bonn. Il arrive à Rawa-Ruska le 13 avril6. En juillet, il écope d'une
punition, 15 jours de corvée : déchargement de wagons de charbon. Puis il est volontaire avec An-

1 Dossier statut au SHD-Caen : 21P 628451, attestations et Meldungen.
2 22 juin 1940.
3 Meldung 29 du Stalag XII B ouverte le 18 octobre 1940.
4 Meldung 279 du Stalag XII B ouverte le 19 septembre 1941
5 Déclarations portées dans la demande de titre.
6 Meldung 557a du Stalag XII A.



toine Inaudi, originaire de Cannes lui aussi, pour travailler à l'extérieur du camp dans une carrière
de pierres.

Nouvelle évasion
Les prisonniers sont transportés en camion à dix kilomètres au sud de Rawa-Ruska7. Le 5 août

19428, ils s'évadent avec Antoine Inaudi9. Après six jours de marche pieds nus, ils arrivent au pied
des Carpates, et enfin treize jours après l'évasion, ils rejoignent la frontière hongroise, le 18 août
1942. Pendant ce périple, ils ont marché dans la montagne, traversé le Dniestr à la nage et se sont
nourris de framboises et parfois de lait caillé offert par des paysans.

Louis Dani travaille ensuite à Buda dans une entreprise textile dirigée par un Français : Mon-
sieur Giraud. Mais en mars 1944, l'armée allemande envahit puis occupe la Hongrie. La Gestapo
pourchasse les prisonniers français évadés pour les renvoyer dans des Stalags. Après 22 mois d'in-
ternement en Hongrie, Louis Dani et Antoine Inaudi s'enfuient à nouveau pour rejoindre la Rouma-
nie. Ils y restent quatre mois.

Le nom de Louis Dani figue sur une liste de militaires français évadés réfugiés en Roumanie
transmise par la Direction des Services Internationaux10.

Rapatriement11

La Roumanie est débarrassée des Nazis en octobre 1944 par les Soviétiques. Le 6 octobre, les
deux évadés sont transportés par avion militaire pour rejoindre Naples en passant par Bari. Ils sont
affectés dans une compagnie de l'armée française12 cantonnée à Bagnoli près de Naples. Ils em-
barquent enfin et arrivent à Marseille le 26 novembre 1944.

Le médecin du Centre de Démobilisation de Nice13 constate un grave épuisement, et il les met
en congé pour convalescence. Louis Dani sera officiellement démobilisé le 3 mai 1945.

Après la Libération
Dès 1945, une grave déficience cardiaque est diagnostiquée, conséquence de sa détention. En

1958, Louis Dani a témoigné pour la demande de titre d'Antoine Inaudi. Le 28 février 1962, il dé-
pose à son tour une demande de titre qui lui est d'abord refusé parce que les délais sont dépassés.
Son dossier ne contient aucune attestation de co-détenus du Stalag 325. Il habite alors à Cannes, 2
rue Isola Bella.

Gravement malade du cœur, Louis Dani décède le 28 février 1964. Le 2 novembre 1964, sa
veuve, Madame Lucie Dani, se verra attribuer à la place de son défunt mari le titre Interné Résis-
tant, suite à un recours gracieux14. La période d'internement retenue s'étend du 13 avril au 17 août
1942.

7 Récit de captivité jointe à la demande de titre.
8 Récit de captivité déjà cité. Selon Antoine Inaudi, il s'agirait du 17 août.
9 Evasion réussie confirmée par la Meldung 708 du Stalag 325 de 1943 (liste d'évadés non repris).
10 Liste n°1339 du 17 janvier 1945 ; cette liste n'a pas été présentée lors de la consultation du dossier.
11 Récit de captivité déjà cité.
12 Armée du Général Juin, base militaire n°903.
13 Liste datée du 1er au 15 décembre 1944 
14 Intervention (courrier) du Président de l'association Ceux de Rawa-Ruska des Alpes Maritimes datée du 11 janvier 

1969 pour demander la notification d'attribution de titre. Il semble donc que cette notification datée du 2 novembre 
1964 ne soit pas encore parvenue à cette date à la bénéficiaire de l'indemnité allemande.


